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fioffgitfuf)r leichter gu ertragen. ®a§ ift bag,

mag man alg Slfftimatifation an bag ^pöfjem

fltma 6e^eic^inet. S)at)in gehört eine berfiärfte
3(tmitng, buret) bie mefjr Suft itnb bamit

mefjr ©auerftoff in ben 5?örper gebracht tnirb,

batjin ge()ört auef) bie befannte 3unahtne
ber roten Slutforperchen, bie ben eingeatmeten

©auerftoff im Körper gu ben Organen tran§=

portieren, in benen er gebraucht mirb. 3e

ntcfjr Slutgeßen borljanben finb, um fo mefjr

©auerftoff fann gu ben einzelnen Organen
befürbert, um fo teidjter alfo bie ßuftbem

biinnung ertragen toerben. ©cljou fjier in
®abog nimmt bie Slutgeßcngaht bei tön«

gerem ?lufentl)alt um etma 20 % 3U- 33^

adjten ©ie bie ®abofer Qsingcborenen, fo

merbett ©ie bei bieten ein eigentümlich ge=

röteteS, bon bieten fteinen Stutaberu bitrdp
gogeneg ©efidjt antreffen. Seobacijtct man
bag im tticflanbe, fo mürbe mau in ben

fdjtimmcn Serbndjt fomtnen, eg mit einem

©äufer gu tun gu haben, benn biefen @in=

brucE ermeeft bie etmag btäu(ict)e ©efid)tgröte.
3tber hier oben farm man fid) überzeugen,

baff an biefer SRöte bie ftarf gefteigerte ßafjt
bon roten SlutgeHen beteiligt ift, momit ich

nidjt fagen miß, bah nicht and) hier at£o=

fjotifcEje ©etränfe getrunfen merben, bie biefe

9iöte berftärfen tonnen.

Sie fdjoit ermähnte Serftärhmg ber ?(t-

mung führt gu einer Kräftigung ber SItmnngä«

mugfutatitr, gu einer 3tuSbehnung beg Srufß
forbeg unb gu einer 3lugbet)nung ber ßttngen,
aßeg ©chnfcmuttel gegen bag Auftreten bon

Sungenerfranfnngen. ®ie befprochene 3U=

natjme ber SSIutgeHen tritt nicht nur bei

©efunben auf, fonbern auch bei Slutarmen.
@o tommt eg, bah mannigfache 3uftön^c
bon Stutarmut mit ihren bietfachen Sefdjmer=
ben im tpöhenltima gum ©chminben lomtnen.

— ®urd) bie ßuftoerbünnung mirb, ebenfo

mie burd) bie ©trat)tung, noch eine gange
i)veit)e anberer Kranffjeiten günftig beeinflußt,

auf bie id) nietjt näher eingehen möchte.

@d)ou bag ©efagte aber geigt Sorten, baff

bont §öt)enttima gasreiche SBirfuitgen au§=

get)en, bie alg mißtornrnene Heilmittel für
Puffere unb innere Kraßheiten gu begeidjtten

fittb. 31 ber mie bie mirffamen Strgneien, bie

mir in Kraßheiten gu un8 nehmen, im Ueber=

map genommen, ihren ßfugen berltcren unb

fchäbigenb mirfen, fo ift eg auch beim H0l)en=
ftima. ©§ ftettt feinen gleichgültigen Heilungg=

faftor bar, bem man fid) nach Setieben aug=

fegen bitrfte. ©omotjt ein llebermafj an

iJrocfeu()eit, mie an Höt)enftmhlung, mie and)

au ßuftücrbünnung, b. I). bag ©rnporfteigen
in aßgu grope Pütjen, fönnen gu ©d)äbi=

gungen, gu beftimmten Kraßf)eitsbitbent
führen.

Oaraitf einguget)en, ift nicht meine heutige

Stufgabe, bentt nach ^m SBorttaute beg

ühema§ foßte unb moßte id) ©ie nur mit

einigen H ei t mir tun gen beg Höhcßttmag
befannt machen unb biefe gurücfgufüt)rett
fuchen auf bie ©igentümlichfeiten, burd) bie

bag Höt)enftima fid) bor anberen Ktimaten

auggeid)net.

La preparation ä la lutte contre la guerre chimique.

Dans tous les pays civilisds on s'occupe
aujourd'hui de la protection de la population

civile contre les effets de la guerre
chimique. La guerre chimique, c;est la

guerre nouvellement institute et qui se

fait par les gaz toxiques. Nous en avons
parl6 ä plusieurs reprises dans les colonnes

de ce journal, car e'est non senlement

aux gouvernements, mais aux soeibtös

nationales de la Croix-Iiouge de s'occuper
dans chaque pays de l'instruction des

populations civlles sur le danger de cette
nouvelle arme, de ce nouveau moyen de

combat et d'anöantissement, et de la ma-
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nihre de s'en preserver en organisant des

£quipes destruction qui ont le double
but de faire connaitre ce nouveau mode

d'aneantir son ennemi et les moyens de

parer aux effets toxiques et mortels de

cette moderne et inique manihre de faire
la guerre.

Sur l'instigation du C. I. C. ß. et de

plusieurs conferences internationales
prepares en vue de s'occuper de cette grave
question, les gouvernements ont nommö
des commissions mixtes dont le devoir
est de renseigner le public et de preparer
la lutte antigaz de fagon ä protöger la

population civile. Nous disons «des
commissions mixtes», soit des comites dont
une partie des membres represente les

autorites du pays, tandis que les autres
sont les reprtisentants de la Croix-ßouge
nationale. En Suisse comme ailleurs, ces
commissions ont 6td constitutes, et chez

nous aussi notre «commission mixte» est

formte de dtltguts de la Confederation
et de reprtsentants de la Croix-ßouge.

Les commissions nationales chargtes
d'organiser la lutte antigaz auront ä

s'occuper du recrutement dans tout le

pays de pcrsounes particuliöreinent qualifies

pour rpandre dans la population
les connaissances ntcessaires ä la defense

contre la guerre chimique. Elles trouvcront
ces elements chez les samaritains, les

membres du corps enseignant, les soldats
du service de sante, chez les pompiers,
et surtout dans les milieux de la Croix-
ßouge. Ces personnes auront ä suivre
des cours speciaux, semblables ä ceux

que la Croix-ßouge suisse a organises
recemment ä Wimmis pres de Thoune
oü sc trouve notre station d'essais antigaz,

et oü un grand nombre de membres
de nos colonnes de la Croix-ßouge ont

pu suivre les legons et s'initier aux exer-
cices pratiques dirigts par le capitaine
Steck, directeur de la station.

La recente conference de ßome a pose
un certain nombre de principes ä suivre
dans la lutte contre la guerre chimique,
tout particuliferement en ce qui concerne
la defense collective de la population
menacee par les gaz repandus soit de-

puis la surface terrestre, soit par des

avions.

Les instructions ä donner ä la population

seront repandues largement, car il
est hors de doute que, dans les conflits
futurs, la guerre chimique jouera un röle
considerable, probablement memo decisif.
Comme il n'a pas 6t6 possible d'emptcher
l'emploi des gaz toxiques comme arme
de guerre, il serait coupable — pour la
Suisse aussi, car eile peut etre mcnacec —
de ne pas faire tout ce qui est en notre

pouvoir pour attenuer les effets desastreux
d'une menace et d'une lutte monee au

moyen des gaz.
Qu'on songe un instant ä la terreur et

ä l'affolement d'une population qui serait

prise au dtpourvu par une attaque de ce

genre, et qui serait voute intvitablement
ä une destruction presque totale, malgrt
la fuite dans les forets ou dans les mon-
tagnes, si eile ne connait et ne possede
les moyens de protection indispensables!

Le danger de surprise existant, la

panique dtclanchte au sein d'une population

non prevenue et non prtmunie, serait
teile qu'elle provoquerait des pertes de

vies humaines incalculables et certaine-
ment effroyables. La gravite de toute

attaque par les gaz doit done nous

engager ä nous livrer ä une veritable
initiation de notre population, et ä rechercher
les voies et moyens les plus convenables

pour proteger dans la mesure du possible
la population civile dont les victimes

risquent d'etre beaueoup plus nombreuses

que dans l'armte.
C'est la täche des commissions mixtes

d'ttudier cette question d'inttret vital
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pour notre pays comme pour toute les

nations. La question ötant complexe, il
n'est pas de trop du concours de tous
les bienveillants capables d'initier et de

diriger notre peuplc dans la lutte contre
le danger de la guerre chimique.

La Conference de Rome, en 1929,

comme les pröcödentes ä Genöve, ä

Bruxelles et ailleurs, a pos6 un certain
nombre de principes fondamentaux dans

cette lutte toute nouvelle pour tous les

pays: connaissance des differentes especes
de gaz et de leurs effets, de lour action
nocive sur borganisme; application de la
defense collective et individuelle, moyens
de protection pour les hommes et pour
les animaux domestiques; organisation
d'equipes antigaz dans chaque localite de

quelque importance; exercices, demonstrations,

et enfin acquisition du materiel de

defense necessaire.

Le role des societes de la Croix-Rouge
consistera plus specialement dans Ifeduca-
tion du public, des le temps de paix,
pour lui faire comprendre en quoi consiste
barme chimique, les dangers chaque jour
plus grands qu'elle presente grace ä la
toxicite toujours croissante des produits
fabriques et des progrös de baviation de

bombardemcnt. II sera necessaire de faire
comprendre au grand public que, de nos

jours, le rayon d'action des avions porte-

gaz est assez etendu pour mettre en

danger, au bout de quelques heures seule-

ment, ä bimproviste et de preference la
nuit, un pays tout entier.

Les gouvernements et les Croix-Rouges
auront a preparer, ä entretenir, ä repartir
et ä distribuer les moyens de protection.
II s'agit lä non seulement de masques
antigaz avec cartouches filtrantes et de

vetements protecteurs, mais d'abris capables
de resister aux bombardements, et amC

nages de fapon ä empöcher les gaz d'y
penetrer lorsque la population y sera

precipitamment rassembiee. Et d'autres

protections s'imposent, telles que celle
des aliments et des boissons, des animaux

domestiques, des biens mafericls, etc.

Tout le travail de propagande et d'ini-
tiation — qui est necessaire pour öviter
l'affolement en cas d'attaque — peut se

faire au moyen de conferences, de tracts
rdpandus largemcnt, de logons (d<Sja. dans

les dcoles, afin de familiariser la jeuncsse

aux mesurcs de protection), et par des

projections ou des films approprfes.
Pour ötre feellement efficace, cette

initiation devra ötre claire et simple, mais

prudente et moddrde afin dfeviter de

susciter des craintes excessives qui ris-
queraient de provoquer une peur exagdröe
des gaz toxiques, et un affolement pour
le moins inutile. Dr M1.

3nternafionaIer Wettbewerb
zum üachweis von Vperlf (ßelbkreuzffoff).

internationale Komitee Com 9Iofen

ÄreuL''), angeregt buret) bag con ifjm in

Srüjjel einberufene Sjpertentomitee, eröffnet
fjiermit einen internationalen 3Sett6eroer6 gut
§erfteßung eineä jReageng jur Sifennung

*) Promenade du Pin 1, ©enf (Scljroeij).

beg 2)id)lor=@cf)triefelät§t)l (g)iperite, 9J?uftarb=

©aj, ©elbfreu^ftoff).

I. Ueehniiche Bedingungen.
Slacfjtneis beg 2)perit. ®ag Sieageng

foil, of)ne baf; irgenbein ntöglidj ift,
bag iöorljanbenfein bon 2)perit in ber Suft


	La préparation à la lutte contre la guerre chimique

